
 
Suite à l’éradication de 2 
épisodes épidémiques 

(1489 et 1529), au lende-
main d’une procession 
avec les 3 Hosties miracu-

leuses, Marguerite d’Au-
triche institua une 2ème 
procession annuelle le di-

manche après le 13 juillet 
en action de grâce pour ce 
double miracle.  

 

En 1579, les calvinistes prennent le pou-
voir à Bruxelles, saccagent les églises et 

interdisent le culte catholique. Le Très-
Saint Sacrement de Miracle est sauvé de 
justesse grâce à un chapelain déguisé en 
bourgeois qui se charge de le transporter 

secrètement vers un lieu sûr, derrière une 
poutre de la chambre d’une veuve qui ha-
bitait à proximité.  

Lors du rétablissement du ca-
tholicisme en 1585, l’arche-
vêque de Malines se hâte d’al-

ler vérifier l’état des reliques 
cachées par la veuve, les vé-
nère, puis les ramène solennel-

lement dans l’action de grâce à 
la Collégiale Sainte-Gudule. 

En 1795, les révolutionnaires 

français saccagent à leur tour 
brutalement la collégiale et 
veulent s’emparer de ce 

« symbole catholique natio-
nal ». En vain. En 1861, l’an-
cienne confrérie du Très-

Saint-Sacrement de Miracle 
est réinstallée, après sa sup-
pression par les révolution-

naires.  

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

HISTOIRE PROPHETIQUE DES 
VITRAUX DE LA CATHEDRALE DES 

SAINTS-MICHEL-ET-GUDULE 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

LES VITRAUX DE LA CATHEDRALE  
DES SAINTS-MICHEL-ET-GUDULE: 

UNE HISTOIRE PROPHETIQUE?  

 

« Mon fils, voici la place où il faudrait que je fusse 

adoré et invoqué de tous les hommes (…). Soyez 

assuré que tous ceux qui m’invoqueront fidèlement 

et sincèrement en cette place, je les délivrerai de 

toute tribulation, je les glorifierai »  
Jésus, novembre 1436, depuis le tabernacle de la 

cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule à l’époque Collégiale. 
Appel divin confirmé par la Bulle d’Indulgence du Pape Eugène IV 

« Apôtre de l’Eucharistie »: ne mérites-tu pas ce 
titre glorieux, ô peuple de Belgique tout entier; par 
tes magnifiques sanctuaires (..) par tes superbes 
processions célèbres dans le monde entier (…) par 
l’inspiration si populaire de la Fête-Dieu qui a jailli au 
coeur de l’une de tes enfants ; par tes ordres reli-
gieux, par tes nombreuses florissantes confréries 
en l’honneur du Très-Saint Sacrement ».  
XIème Congrès eucharistique international 1898 

 

« Le peuple belge doit être au premier rang quand il 
s’agit d’exalter le culte de la Sainte Eucharistie »  
Pape Léon XIII, pour le XIème Congrès  Eucharistique 
International à Bruxelles—juillet 1898  

« De cette cathédrale, située au cœur de Bruxelles,  
le regard s’étend à l’Europe ».  

11 janvier 2026, Cardinal Parolin, légat pontifical,  
à l’inauguration des festivités du 800e anniversaire de la cathédrale  

 

La cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule,  
reliquaire géant du miracle eucharistique de Bruxelles,  

au cœur de l’Europe:  
Un appel à y célébrer, adorer et magnifier  

le don eucharistique du Christ  
pour que vienne Son Règne?  

À y réparer toutes les profanations actuelles? 
À y « consoler l’Amour blessé »? 

à nous y « laisser réconcilier » par le sang de l’Agneau  
Et  «  être délivrés de toute tribulation » ? 

... 
dans la chapelle du Très-Saint-Sacrement  
qui reprendra la place du musée actuel***? 

***Si vous voulez soutenir cette requête, écrivez-nous à  
desacralisations.stop@gmail.com 

Livre en ligne sur le miracle eucharistique de Bxl et autres infos:  

www.miracles-eucharistiques.be 

Ed.resp: Véronique Hargot-Deltenre 



 
Sa femme s’en va porter au sanhé-
drin les Hosties volées : seraient-
elles la cause de la mort de son 
mari?  

Une petite dizaine de familles 
juives habitaient à l’époque  
Bruxelles et se réunissaient dans 
une modeste synagogue (près du 
Mont des Arts actuel).  

Le 12 avril 1370, les profa-
nateurs répandent les Hos-
ties sur une table et se met-
tent à les percer à coups de 
couteaux. Mais à leur 
grande stupéfaction, du sang 
(« des gouttes » ,« du sang 
en abondance » selon les 
récits) se mit à en sortir .  

Parmi tous ces visages, il y a le mien,  
chaque fois que je veux faire mal à mes frères  
ou blesser Dieu Lui-même. Mais le sang n’est-il pas aussi 
le signe de sa Miséricorde?  

 
Craignant des sanctions, ils les confient 
à une dame nommée Catherine, qui finit 
par accepter cette tâche délicate et em-
porte avec elle le ciboire contenant 11 
Hosties blessées.  
 

 
Et moi, ai-je le courage de refuser de  

participer à des actes suspects ?  ou de les dénoncer ?  

 

Prise de remords et de culpabili-
té, Catherine décide d’apporter 
le ciboire au curé de Notre-
Dame de la Chapelle, que rejoi-
gnent d’autres ecclésiastiques 
alertés par l’affaire. Aucun des 
premiers témoins oculaires ne 
mettra en doute les traces des 
coups de couteaux et de sang. 

On décide de la faire compa-
raître devant la Justice civile 
pour cause de « crime de lèse-
majesté », selon les critères de 
l’époque. Le Duc Wenceslas et 
la duchesse Jeanne du Brabant 
sont également parmi les pre-
miers témoins oculaires des 
traces de la profanation et du 
sang. 

Les six suspects sont arrêtés, 
jugés et condamnés au bûcher, 
peine appliquée pour tout pro-

fanateur, quelle que soit sa reli-
gion. Peine que subirent aussi 
les chrétiens qui volèrent une 

nouvelle fois un ciboire dans la 
chapelle Sainte-Catherine, dans 
la nuit du 23 au 24 novembre 

1686. 

2 Hosties miraculeuses restent à 
Notre-Dame de la Chapelle, tan-
dis que 9 sont transférées solen-
nellement à la Collégiale (devenue 

Cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule en 1962) où 
3 seront fidèlement vénérées et 
portées chaque année en proces-
sion dans les rues de Bruxelles à 
la Fête-Dieu jusqu’en 1966. (1)  

Par crainte d’abimer les Hosties 
sous la pluie, on les avait gardées 
un temps enfermées dans le ta-
bernacle. En novembre 1436, un 
faisceau de lumière et une voix 
se fit entendre depuis celui-ci:  
« mon Fils, voici la place où il fau-
drait que je fusse adoré et invoqué 
de tous les hommes (…). Soyez assu-
ré que tous ceux qui m’invoqueront 
fidèlement et sincèrement en cette 
place, je les délivrerai de toute 
tribulation, je les glorifierai ».  
 
(1) Miracle eucharistique de Bxl= un des 
rares miracles eucharistiques ( le seul en 
Belgique) reconnus par l’Eglise impliquant 
des juifs.  
 

 

       En 1369,  Jonathas, un com-
merçant d’Enghien, persuade 
un certain Jean de Louvain de 
lui fournir des Hosties consa-
crées contre de l’argent. 
Après avoir hésité, Jean ac-
cepte et vole de nuit, le 4 
octobre, un ciboire contenant 
16 Hosties, dans la chapelle 
Sainte-Catherine.Cf Registre du 

Receveur de Brabant Godefroid de la Tour 

Ce Jean de Louvain, n’est-ce pas moi, chaque fois que je me 
laisse tenter par des profits illusoires  

que je gagnerais en commettant un mal ?  

  

 Après avoir répandu les Hosties 
sur la table, Jean de Louvain s’en 
va, emportant avec lui la récom-
pense promise.   

Pardon Seigneur pour le mal dont je suis complice,  
Pardon pour le mal que je ne dénonce pas  
 

    Quelques jours plus tard,  
    Jonathas est assassiné par des 
inc    inconnus dans son jardin sous 
les yeux de son fi  les yeux de son fils effaré 
    Ps 10,13: « Pourquoi le mé -
    chant méprise-t-il Dieu?  
    Pourquoi, dit-il en son cœur, 

    que tu ne punis pas? » 
 

 
 
Les vitraux de la cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule à 
Bruxelles illustrent divers épisodes racontés par la tradition 
et des documents historiques autour de l’Eucharistie, blessée 
et menacée en cette ville par des croyants et des incroyants, 
mais appelée à rayonner généreusement « en cette place » 
comme elle le fut pendant plus de 6 siècles.  
 
Laissons le Ressuscité traverser ces vitraux  
d’une lumière nouvelle!   
Laissons-nous tous réconcilier par le sang de l’Agneau 
avec nos frères aînés bien-aimés! 


